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Résumé 

Le numérique a introduit divers dispositifs dans l’enseignement-apprentissage, dont le vidéoprojecteur, 

de plus en plus recommandé pour renforcer la qualité pédagogique. Toutefois, dans les Centres 

d’Animation et de Formation Pédagogique (CAFOP), structures de formation initiale des instituteurs 

ivoiriens, cet outil reste peu exploité et mal intégré au processus d’apprentissage. La présente étude vise 

à inciter les professeurs de CAFOP, en particulier ceux de Communication Audiovisuelle (CAV), à 

optimiser l’usage du vidéoprojecteur dans leur démarche pédagogique. L’enquête, conduite au CAFOP 

de Daloa (centre-ouest de la Côte d’Ivoire) auprès de professeurs stagiaires et titulaires de CAV, d’élèves 

instituteurs et de l’administration, s’appuie sur une méthodologie mixte (quantitative et qualitative) 

reposant sur l’observation participante, l’entretien semi-directif et le questionnaire. L’analyse des 

résultats met en évidence que l’usage du vidéoprojecteur reste marginal, avec seulement 6 % des 

enseignants qui y recourent, et cela, de manière souvent inadaptée au contexte pédagogique. Ce faible 

taux d’appropriation témoigne de lacunes dans la maîtrise de l’outil, ce qui justifie la nécessité 

d’initiatives structurées de renforcement des capacités et de formations continues ciblées, afin de 

promouvoir une intégration didactique plus efficace de cette technologie. 

 

Mots clés : CAFOP - communication audiovisuelle, élève instituteur, vidéoprojecteur, technopédagogie 

_____________________________ 

The pedagogical uses of the video projector in teaching Audiovisual Communication in primary 

teacher training 

Abstract: 

Digital technology has introduced various tools into teaching and learning, including the video projector, 

which is increasingly recommended to enhance educational quality. However, in the Centers for 

Pedagogical Animation and Training (CAFOP), initial training structures for Ivorian primary school 

teachers, this tool remains underutilized and poorly integrated into the learning process. This study aims 

to encourage CAFOP teachers, particularly those in Audiovisual Communication (CAV), to optimize 

the use of the video projector in their teaching approach.technology. The survey, conducted at the 

CAFOP in Daloa (central-western Ivory Coast) among trainee and certified CAV teachers, student 

teachers, and the administration, is based on a mixed methodology (quantitative and qualitative) relying 

on participant observation, semi-structured interviews, and questionnaires. The analysis of the results 

highlights that the use of the video projector remains marginal, with only 6% of teachers using it, and 

often in ways that are unsuitable for the educational context. This low rate of adoption reflects gaps in 

the mastery of the tool, which justifies the need for structured capacity-building initiatives and targeted 

continuous training, in order to promote a more effective educational integration of this technology. 

Keywords: CAFOP - audiovisual communication, student teacher, video projector, educational 

technology 
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Introduction 

Le numérique constitue aujourd’hui un levier majeur de transformation qualitative des pratiques 

enseignantes (Africanova, 2025). Son intégration dans les dispositifs pédagogiques conduit à 

une redéfinition profonde du rôle de l’enseignant, désormais perçu non plus comme un simple 

transmetteur de savoirs, mais comme un accompagnateur, un médiateur et un facilitateur 

d’apprentissage (P. Perrenoud, 2011 ; C. Depover, E. Gillet, I. Verbruggen, 1993). Dans ce 

contexte, la qualité de l’enseignement repose sur la capacité du formateur à concevoir et à 

structurer un projet pédagogique cohérent, capable d’exploiter les potentialités offertes par les 

outils numériques (M. Lebrun, 2007). 

La phase d’organisation du travail enseignant, qui comprend la recherche documentaire, 

l’élaboration des fiches de séance et la planification des stratégies d’enseignement, constitue un 

moment clé de la professionnalité pédagogique (L. Paquay, 2000). Ces stratégies demeurent 

multiples et variables, car elles dépendent de l’expérience, de la créativité et de la posture 

professionnelle de chaque enseignant. Cependant, l’avènement du numérique a profondément 

renouvelé ces pratiques en introduisant de nouveaux supports et dispositifs technologiques : 

présentations PowerPoint, capsules vidéo pédagogiques, écrans interactifs, mais aussi 

vidéoprojecteurs, désormais considérés comme des outils privilégiés pour dynamiser les 

activités d’enseignement-apprentissage (M. Lebrun, 2007 ; T. Karsenti, 2019). 

Dans le contexte de la formation initiale des instituteurs en Côte d’Ivoire, notamment au sein 

des Centres d’Animation et de Formation Pédagogique (CAFOP), l’usage du vidéoprojecteur 

demeure toutefois marginal. Les formateurs y recourent peu, voire pas du tout, malgré la 

pertinence de cet outil pour soutenir la construction active des savoirs chez les élèves-

instituteurs. Cette faible appropriation contraste avec les orientations nationales et 

internationales en faveur de la numérisation de l’éducation (UNESCO, 2024 ; MENA, 2025). 

Plusieurs initiatives institutionnelles témoignent pourtant de la volonté des autorités éducatives 

d’inscrire la formation des enseignants dans une dynamique technopédagogique : dotations en 

salles Huawei (2021), mise en œuvre du projet EDUWEB (2020-2021), et projet de création 

d’équipes de technopédagogie au sein des CAFOP. 

Ce paradoxe entre la présence d’une infrastructure numérique et la faible utilisation du 

vidéoprojecteur dans la formation initiale des instituteurs interroge la culture 

technopédagogique des formateurs ainsi que la pertinence des usages pédagogiques 

susceptibles d’être développés (D. Peraya, 2014). Il devient dès lors essentiel d’analyser les 

usages actuels et potentiels de cet outil dans l’enseignement de la Communication audiovisuelle 
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(CAV), discipline par excellence du visuel et du numérique, afin d’en comprendre les enjeux, 

les obstacles et les perspectives d’amélioration. La CAV est une discipline enseignée au 

CAFOP à l’instar du Français, des Mathématiques, de l’Histoire-Géographie, de la Formation 

scientifique, de l’Éducation au Droit de l’Homme et à la Citoyenneté (EDHC), de l’Éducation 

Physique et Sportive (EPS), des Activités d’Éducation et de Création (AEC) et de la 

Psychopédagogie. Elle présente l’avantage d’être à la fois technique et pédagogique. En effet, 

les enseignants de cette discipline doivent acquérir des compétences en technologie éducative 

en plus de la pédagogie. Cependant, l’utilisation du vidéoprojecteur par ces formateurs, qui 

devraient pourtant en montrer l’exemple, reste insuffisante. 

Cette situation soulève la question suivante : pourquoi le vidéoprojecteur, outil accessible et 

polyvalent, peine-t-il à trouver une place fonctionnelle dans les pratiques de formation en 

Communication audiovisuelle au sein des CAFOP ?  

De cette interrogation découle l’hypothèse suivante : Il semble que les formateurs maîtrisent 

faiblement cet outil numérique. La présente étude se propose donc d’analyser les usages 

pédagogiques du vidéoprojecteur dans l’enseignement de la Communication audiovisuelle en 

formation initiale des instituteurs.  

 

1. Méthodologie 

La présente étude a été réalisée au Centre d’Animation et de Formation Pédagogique (CAFOP) 

de Daloa, situé au centre-ouest de la Côte d’Ivoire. L’échantillon composé de 68 personnes 

comprend trois catégories d’acteurs du dispositif de formation : le personnel administratif (2 

personnes), les formateurs (36 personnes) et les élèves-instituteurs (30 personnes), 

communément appelés élèves-maîtres. 

Le personnel administratif comprend les deux Adjoints au Directeur du CAFOP (ADC), à 

savoir l’ADC chargé des stages et l’ADC chargé des examens. Le choix des formateurs s’est 

fondé sur la présence de 18 professeurs stagiaires de Communication audiovisuelle (CAV) que 

nous encadrons dans le cadre de leur formation initiale à l’École Normale Supérieure (ENS) 

d’Abidjan ; et de leurs tuteurs de stage, soit un total de 36 formateurs. Les élèves-instituteurs 

ont été sélectionnés de manière à représenter 10 % de l’effectif total des élèves-maîtres inscrits 

au CAFOP de Daloa. 

La collecte des données a reposé sur l’observation participante, l’entretien semi-directif et le 

questionnaire. Cette approche a permis de croiser les points de vue et de renforcer la validité 

des résultats. 
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L’analyse des données s’est appuyée sur une démarche mixte, à la fois qualitative et 

quantitative, afin de rendre compte de la diversité des perceptions et des pratiques observées. 

Les items retenus portaient principalement sur : 

- la perception de l’outil numérique en pédagogie ; 

- la connaissance et l’usage du vidéoprojecteur dans la formation ; 

- le niveau d’équipement en vidéoprojecteurs au sein du CAFOP. 

L’enquête a été menée dans la dernière semaine du mois d’octobre 2025. 
 

2. Approches théoriques 

Cette étude s’inscrit dans une double perspective théorique, articulant la théorie de la diffusion 

de l’innovation de E. Rogers (1962) et le connectivisme développé par G. Siemens (2005). 

La théorie de la diffusion de l’innovation postule que l’adoption d’une innovation dépend de 

plusieurs déterminants clés, à savoir l’avantage relatif perçu, la compatibilité avec les valeurs 

et pratiques existantes, la complexité, la possibilité d’expérimentation et l’observabilité des 

résultats. Ce cadre analytique permet d’appréhender les conditions de perception, 

d’appropriation et d’usage des outils numériques par les acteurs en formation au CAFOP de 

Daloa. 

Le connectivisme, pour sa part, envisage l’apprentissage comme un processus dynamique de 

co-construction des savoirs au sein de réseaux numériques. Le savoir n’est plus considéré 

comme un contenu statique à transmettre, mais comme un flux évolutif résultant des 

interactions entre l’apprenant, les pairs, le formateur et les ressources numériques. Dans cette 

logique, le rôle du formateur se transforme : il devient un facilitateur et un médiateur de l’accès 

aux connaissances. 

Ainsi, la production de supports didactiques à l’aide du logiciel PowerPoint et de logiciels de 

montage vidéo et audio, combinée à leur diffusion par vidéoprojecteur, s’inscrit pleinement 

dans cette approche connectiviste et contribue à renforcer l’engagement ainsi que l’adhésion 

des élèves-maîtres au processus d’apprentissage. 

3. Résultats 

3.1. Perception de l’outil numérique en pédagogie  

Cette section présente la perception générale des élèves-instituteurs et des formateurs sur le 

numérique en enseignement. Les points de vue des différents acteurs sont résumés dans le 

tableau suivant : 

 

 



ISSN : 2789-1674 GRAPHIES FRANCOPHONES NUMERO 010 JUIN 2026  
54 

 

 

Tableau 1 : Approche des formateurs et élèves-maître sur la perception de l’outil numérique 

 

Perceptions émergentes Elèves-instituteurs Formateurs 

Motivation et innovation « Le numérique capte mieux 

l’attention des élèves-

maîtres. » 

« Le numérique aide à illustrer 

les enseignements, ce qui rend 

le cours vivant. » 

Difficultés d’usage « L’outil peut refuser de 

fonctionner. » 

« J’ai peur que le matériel ne 

fonctionne pas au moment 

voulu. » 

Besoin de formation « Nous souhaitons disposer 

d’outils et recevoir des 

formations adéquates. » 

« Nous manquons de formation 

pour bien exploiter les outils 

numériques. » 

Source : Traoré Assane, enquête de terrain, octobre 2025 

L’analyse des entretiens et des observations met en évidence une perception globalement 

positive du numérique dans le contexte de la formation. Formateurs et élèves-maîtres 

reconnaissent en lui un vecteur de motivation et un facteur de modernisation des pratiques 

pédagogiques. Toutefois, cette adhésion reste nuancée par certaines appréhensions, notamment 

le manque de maîtrise technique et la crainte de dysfonctionnements matériels durant les 

séances. Ces résultats signifient que les formateurs ont une faible appropriation du numérique 

au sein du CAFOP, malgré la reconnaissance unanime de sa valeur ajoutée dans l’enseignement 

et l’apprentissage.  

3.2. Connaissance et usage du vidéoprojecteur en formation  
 

Ici, ce point s’intéresse aux rapports des professeurs de communication Audiovisuelle (CAV) 

et des élèves-instituteurs avec le vidéoprojecteur, outil numérique d’accompagnement 

pédagogique. Les résultats quantitatifs sont présentés dans le graphique ci-dessous : 

 

Traoré Assane, enquête de terrain, octobre 2025 
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L’enquête révèle une forte connaissance théorique du vidéoprojecteur, mais une utilisation 

pratique très limitée et peu maîtrisée. En effet, environ 72 % des formateurs déclarent connaître 

les principales fonctionnalités de l’appareil, mais seuls environ 6 % affirment l’utiliser 

effectivement dans leurs séances. Les élèves-maîtres, pour leur part, indiquent à près de 100 % 

n’avoir jamais eu l’occasion de manipuler un vidéoprojecteur durant leur formation. Seulement 

environ 63% estime avoir rencontré cet outil à des occasions de formation. 

Ces résultats traduisent un écart significatif entre la connaissance déclarée et la pratique 

effective. Le vidéoprojecteur reste perçu comme un outil utile, mais son emploi demeure rare 

en raison des facteurs social et professionnel. En effet, les résultats de l’enquête mettent en 

évidence l’influence notable du contexte social sur l’usage du vidéoprojecteur. Les élèves-

maîtres ainsi que les formateurs sont issus d’environnements scolaire et professionnel 

défavorables : les salles de classe ne sont pas toujours adaptées à l’utilisation d’équipements 

numériques, et l’accès collectif au matériel reste limité. Cette situation crée une distance entre 

les intentions pédagogiques des enseignants et la participation effective des élèves, réduisant 

l’impact des outils numériques sur l’apprentissage.  

Sur le plan professionnel, plusieurs contraintes structurelles et organisationnelles expliquent la 

faible utilisation du vidéoprojecteur. Le manque de formation pratique et continue constitue un 

obstacle majeur : bien que les enseignants reconnaissent l’utilité de l’outil, peu d’entre eux 

disposent des compétences techniques nécessaires pour l’exploiter de manière efficace. À cela 

s’ajoutent des conditions matérielles souvent précaires, marquées par l’insuffisance 

d’équipements, les pannes récurrentes ou l’absence de maintenance, qui découragent les 

tentatives d’utilisation. 

En complément des données quantitatives, les résultats qualitatifs basés sur les observations de 

terrain indiquent que lorsque l’outil est utilisé, il sert principalement à projeter des diapositives 

statiques ou des textes préparés, sans réelle interaction avec les apprenants. L’usage reste donc 

instrumental, sans intégration pédagogique réfléchie. De plus, les rares formateurs qui recourent 

au vidéoprojecteur rencontrent encore des difficultés quant à son utilisation adéquate. En effet, 

il a été observé que certains d’entre eux se positionnent face à l’écran de projection, adoptant 

ainsi la même posture assise que les élèves-maîtres, alors qu’ils devraient normalement se 

placer de manière à maintenir un contact visuel et pédagogique avec leur auditoire. Cette 

situation révèle que les formateurs en Communication audiovisuelle (CAV) ne maîtrisent pas 

encore pleinement les compétences techniques et pédagogiques requises pour animer 

efficacement un cours à l’aide du vidéoprojecteur. 
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3.3. Équipement en vidéoprojecteurs  
 

Sur ce point, les résultats rendent compte du niveau d’équipement du CAFOP en 

vidéoprojecteurs. Ces données sont consignées dans le tableau ci-après : 

Tableau 2 : Thèmes émergents des propos des formateurs et de l’administration relatifs à 

l’équipement 

Constats observés Propos représentatifs 

Insuffisance du 

matériel 

« 03 vidéoprojecteurs pour 08 classes, nous devons souvent attendre qu’un 

vidéoprojecteur se libère. » 

Initiatives 

individuelles 
« J’apporte mon ordinateur personnel pour mes cours. » 

Sentiment 

d’injustice 
« Certains formateurs ont toujours le matériel, d’autres jamais. » 

Source : Traoré Assane, enquête de terrain, octobre 2025 

Les résultats mettent en évidence le sous-équipement du CAFOP en vidéoprojecteur, trois 

appareils (deux fixes et un mobile) pour un total de huit classes et un effectif moyen de 300 

élèves-maîtres. Les deux vidéoprojecteurs fixes sont installés dans les salles multimédias 

HUAWEI, offertes dans le cadre du projet Éducation numérique initié par le Ministère de 

l’Éducation nationale et de l’Alphabétisation (MENA). Le sous-équipement du centre, relevé à 

la fois dans les entretiens et les observations, réduit considérablement les possibilités 

d’expérimentation et de diffusion des usages numériques. Cette situation engendre des 

frustrations et un sentiment d’exclusion chez certains professeurs de CAV, confrontés à une 

inégalité d’accès aux ressources technologiques. Toutefois, face à ces contraintes, plusieurs 

formateurs font preuve d’initiative en mobilisant leurs propres équipements personnels, 

traduisant ainsi une volonté d’adaptation et un engagement individuel en faveur de l’innovation 

pédagogique. 

Ce déséquilibre entre les besoins pédagogiques et les ressources disponibles révèle une 

intégration limitée du numérique dans les pratiques de formation. En l’absence d’un accès 

régulier aux outils de projection, de nombreux formateurs continuent d’adopter des démarches 

d’enseignement traditionnelles, centrées sur l’oralité et l’écrit. Le recours au numérique 

demeure ainsi marginal, souvent le fait d’initiatives individuelles portées par des enseignants 

motivés plutôt que d’une politique institutionnelle clairement établie. 
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Par ailleurs, les professeurs de Communication audiovisuelle (CAV) apparaissent comme les 

principaux acteurs de cette innovation pédagogique. Leur engagement s’explique par les 

compétences techniques acquises lors de leur formation initiale à l’École normale supérieure 

(ENS) d’Abidjan, notamment en PowerPoint et en montage vidéo. Cependant, cette dynamique 

reste isolée. 

Au regard des résultats obtenus, il ressort que la faible utilisation du vidéoprojecteur par les 

formateurs des CAFOP s’explique, d’une part, par l’insuffisance des équipements adaptés à la 

formation des futurs instituteurs. D’autre part, elle s’explique par un déficit de formation des 

formateurs à l’usage pédagogique de cet outil. L’équipement numérique existant est un don de 

l’entreprise HUAWEI, une salle multimédia équipée de cinquante (50) ordinateurs et d’un 

tableau interactif, qui malheureusement ne sont pas utilisés, car ne répondant pas aux besoins 

de la formation. Par ailleurs, le nombre réduit de vidéoprojecteurs exclu de fait des formateurs 

du contact avec le numérique. Il est aussi évoqué des cas de frustration suite à l’impossibilité 

de certains formateurs d’accéder aux vidéoprojecteurs existants. 

4. Discussion 

4.1.Perceptions favorables du numérique dans la formation et obstacles concrets 

Les résultats de cette étude montrent que le numérique est perçu positivement par la majorité 

des formateurs et des élèves-maîtres. Ces perceptions rejoignent les constats de T. Karsenti et 

A.Fievez (2013) et de M. Lebrun (2007), qui soulignent que l’usage des technologies éducatives 

favorise l’engagement et la créativité des apprenants, tout en stimulant le développement 

professionnel des enseignants. Cependant, cette perception favorable ne se traduit pas 

nécessairement en pratiques effectives. Ce paradoxe confirme les observations de D. Peraya et 

C. Peltier (2022), selon lesquelles la réussite de l’intégration technopédagogique dépend moins 

de l’existence des outils que de leur appropriation par les acteurs éducatifs. 

L’usage du vidéoprojecteur illustre bien cette inadéquation : 72 % des formateurs déclarent en 

connaître les fonctionnalités, mais seuls 6 % l’utilisent réellement, tandis que la quasi-totalité 

des élèves-maîtres n’y ont jamais eu accès. Cette situation traduit non seulement un déficit de 

ressources matérielles, mais aussi une résistance culturelle et pédagogique face au changement. 

En effet, le modèle d’enseignement ivoirien reste marqué par des pratiques magistrocentrées, 

fondées sur la transmission verbale et le tableau noir, au détriment d’une pédagogie active et 

interactive.  
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Cette observation rejoint les travaux de M. Tardif (2014) sur la persistance des habitus 

pédagogiques traditionnels, qui freinent l’innovation même en contexte de modernisation 

scolaire. 

Les facteurs institutionnels et organisationnels constituent également des freins déterminants. 

L’absence de formation pratique et continue, la rareté des équipements, leur maintenance 

insuffisante et l’absence d’un encadrement technopédagogique structuré limitent fortement la 

mise en œuvre d’un usage éducatif pertinent des outils numériques (C. Depover, 2007). Ces 

contraintes confirment que l’intégration du numérique ne peut être pensée uniquement comme 

une question de dotation matérielle, mais comme un processus systémique, impliquant des 

transformations culturelles, institutionnelles et professionnelles. 

La posture observée chez certains enseignants, tournés vers l’écran plutôt que vers les élèves, 

illustre une appropriation technique mais non pédagogique de l’outil. Ce constat souligne la 

nécessité d’une formation à la scénarisation pédagogique numérique, afin d’éviter que les 

technologies ne deviennent de simples supports visuels plutôt que des médiateurs 

d’apprentissage. Dans cette perspective, L. Paquay (2000) insiste sur la compétence réflexive 

de l’enseignant, qui doit articuler les dimensions technique, pédagogique et cognitive pour 

donner du sens à l’usage des outils numériques. 

Cette approche approximative du vidéoprojecteur dans les pratiques d’apprentissage est 

particulièrement préoccupante, dans la mesure où elle remet en question la formation du citoyen 

compétent et autonome tel que le promeuvent les Objectifs du Millénaire pour le 

Développement (OMD), puis les Objectifs de Développement Durable (ODD). En effet, si les 

formateurs eux-mêmes, censés transmettre la culture numérique aux futurs instituteurs, peinent 

à s’approprier les outils technopédagogiques, il devient difficile d’espérer une pérennisation de 

cette culture au sein du système éducatif. 

Cette situation révèle un risque systémique : celui d’une génération d’enseignants faiblement 

préparés à intégrer le numérique dans leurs pratiques, et donc incapables d’en faire un levier 

d’apprentissage pour leurs élèves. À ce titre, il apparaît urgent de réagir, de considérer cette 

inertie non pas comme un simple retard, mais comme une fracture numérique. Dès lors, une 

réforme en profondeur s’impose, orientée vers la formation continue, la sensibilisation et la 

valorisation des usages innovants. L’enjeu n’est plus seulement d’équiper les écoles, mais de 
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former des acteurs capables de donner du sens au numérique, en l’utilisant comme un outil 

d’émancipation intellectuelle, sociale et citoyenne.  

Les résultats de cette étude invitent donc à repenser la formation des enseignants non seulement 

en termes de savoirs techniques, mais aussi de compétences pédagogiques intégratives, où le 

numérique devient un véritable outil d’interaction et de co-construction des savoirs, plutôt 

qu’un simple prolongement du tableau. 

4.2.Vidéoprojecteur et communication pédagogique au CAFOP : initiatives isolées 

et besoins institutionnels 

L’analyse qualitative révèle que le sous-équipement numérique constitue un obstacle majeur à 

l’intégration du numérique dans la formation des élèves-maîtres. Avec seulement trois (03) 

vidéoprojecteurs pour un total de huit (8) classes, les possibilités d’expérimentation et de 

diffusion des pratiques pédagogiques innovantes restent très limitées.  

Ce constat rejoint les observations de A.M.B. Séhi (2010), qui souligne que dans plusieurs pays 

africains francophones, l’accès insuffisant aux technologies freine non seulement l’usage des 

outils, mais limite également le développement de compétences pédagogiques numériques. 

Les professeurs de communication audiovisuelle (CAV), formés à l’École normale supérieure 

(ENS) d’Abidjan, qui devraient s’approprier cette nouvelle technologie éducative, s’en 

détournent pour la plupart. Seules quelques initiatives isolées sont observées, sans pour autant 

garantir l’ancrage durable de la pratique du vidéoprojecteur dans la formation. Ces initiatives 

traduisent une volonté réelle d’innover les pratiques pédagogiques, mais leurs promoteurs 

demeurent isolés, faute de soutien institutionnel. Plus encore, aucun texte officiel ne rend 

obligatoire l’utilisation de cet outil pédagogique. Cette situation laisse ainsi à chaque formateur 

la liberté d’opérer ses propres choix en matière de pratiques de formation. Cette réalité confirme 

les conclusions de R. Moussavou et al. (2021), selon lesquelles l’absence de soutien 

institutionnel structuré et de mécanismes de suivi fragilise les initiatives individuelles, les 

transformant en pratiques éphémères et peu reproductibles. De plus, l’indisponibilité du 

matériel de projection et la faiblesse des infrastructures numériques vont à l’encontre de la 

vision prônée par l’UNESCO (2015, 2021), pour qui l’éducation contemporaine doit reposer 

sur une approche inclusive, équitable et innovante, où le numérique constitue un levier central 

de l’amélioration de la qualité éducative. Dans cette perspective, l’intégration des technologies 

ne saurait se réduire à un simple appui technique, mais un moyen de :  
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- stimuler l’engagement cognitif des apprenants grâce à des approches interactives et 

collaboratives ; 

- faciliter la co-construction des savoirs ; 

- transformer le rôle du formateur, désormais médiateur et facilitateur plutôt que simple 

transmetteur de connaissances. 

Il s’agit d’un changement des pratiques enseignantes, un changement de comportement des 

professeurs de communication audiovisuels (CAV) pour être en phase avec la dynamique du 

numérique. Cette catégorie de formateur doit être le vecteur de la transformation des pratiques 

enseignantes au CAFOP en formant les formateurs disciplinaires à l’usage de cette technologie. 

Même si la volonté d’intégrer le vidéoprojecteur dans les pratiques enseignantes existe chez 

certains formateurs, cette volonté est rapidement dissipée par l’indisponibilité du matériel et 

l’absence de conditions institutionnelles favorables.  

Cette situation a des implications profondes sur la qualité de l’apprentissage : le potentiel du 

numérique comme outil de motivation, de médiation et de co-construction des savoirs demeure 

largement inexploité.  

Elle révèle également un manque de culture institutionnelle autour de l’innovation 

pédagogique, où l’usage du numérique n’est pas encore considéré comme une composante 

stratégique et incontournable de la formation initiale. Cette absence d’accompagnement 

institutionnel contribue à maintenir des pratiques traditionnelles, limitant la créativité des 

formateurs et la préparation des élèves-maîtres à devenir des enseignants compétents, adaptatifs 

et innovants. 

Ainsi, la stratégie de communication pour le changement des pratiques mérite une réflexion 

axée sur trois pistes prioritaires : 

- renforcer les infrastructures pour permettre un accès équitable et suffisant aux outils 

numériques ; 

- institutionnaliser l’usage du numérique dans les pratiques pédagogiques, afin que 

l’innovation ne dépende plus uniquement des initiatives individuelles ; 

- former continuellement les formateurs à la médiation numérique et à la scénarisation 

pédagogique, pour que le numérique devienne un véritable levier de transformation 

éducative. 
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Cette approche met en évidence que l’innovation pédagogique ne dépend pas seulement de la 

volonté individuelle, mais également des conditions matérielles, organisationnelles et 

culturelles offertes par l’institution. 

Enfin, les résultats obtenus confirment notre hypothèse selon laquelle les CAFOP demeurent 

faiblement équipés en vidéoprojecteurs et que les formateurs disposent d’une connaissance 

limitée de cet outil ainsi que de ses usages pédagogiques. Ils confirment également, de manière 

partielle, les postulats de la théorie de la diffusion de l’innovation de E. Rogers (2003) et du 

connectivisme de G. Siemens (2005). Conformément à Rogers, l’adoption du numérique, à 

travers l’usage du vidéoprojecteur dans les CAFOP, dépend de la perception de son utilité, du 

soutien institutionnel et du niveau de formation des utilisateurs. En revanche, la faiblesse des 

interactions et des pratiques collaboratives observées montre que les principes du 

connectivisme, fondés sur l’apprentissage en réseau, demeurent encore peu effectifs. Ainsi, 

malgré la reconnaissance de l’intérêt du numérique, son intégration reste limitée, soulignant la 

nécessité de renforcer les politiques d’équipement et de formation continue. 

Conclusion  

Au terme de cette étude consacrée aux usages pédagogiques du vidéoprojecteur dans 

l’enseignement de la Communication audiovisuelle en formation initiale des instituteurs, il 

ressort que le numérique occupe désormais une place stratégique dans les dispositifs de 

formation, bien qu’il demeure un champ en construction au sein des CAFOP. L’analyse des 

entretiens et des observations a révélé une perception globalement positive de cet outil 

technopédagogique, perçu comme un levier de motivation, de modernisation et de dynamisation 

des pratiques d’enseignement. Le vidéoprojecteur, en particulier, apparaît comme un moyen 

privilégié de médiation pédagogique, facilitant la compréhension et la participation active des 

élèves-maîtres dans les cours de Communication audiovisuelle. Cependant, cette perception 

favorable se heurte à plusieurs contraintes structurelles et organisationnelles qui freinent son 

intégration effective. Ces limites accentuent la fracture numérique entre les acteurs de la 

formation et compromettent la mise en œuvre d’une pédagogie interactive et multimodale. 

Malgré ces contraintes, l’étude a mis en lumière des initiatives individuelles prometteuses 

portées par certains formateurs, notamment dans l’enseignement de la Communication 

audiovisuelle, témoignant d’une réelle volonté d’innovation et d’appropriation du numérique.  

L’ensemble de ces constats plaide pour la mise en place d’une politique institutionnelle 

d’intégration du numérique. Une telle stratégie reposant sur la mutualisation des ressources et 

la valorisation des compétences locales, permettrait de renforcer l’efficacité de la formation 
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initiale des instituteurs. En plus elle favoriserait l’émergence d’un usage pédagogique réfléchi, 

critique et durable du vidéoprojecteur.  

Le changement comportemental souhaité vis-à-vis des pratiques enseignantes dans les CAFOP 

dépend de la construction d’une véritable culture numérique éducative, au service d’une 

formation de qualité et d’une école ivoirienne tournée vers l’avenir. 
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